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334 Nekrologe

Antoine Meillet f
On savait sa sante gravement alteree; cet intrepide liseur avait

prescpie entierement perdu l'usage de la vue. Mais il continuait ä

signer des articles dans chaque fascicule du Bulletin de la Socide
de linguistique, lancait une edition revue et augmentee d'un de
ses plus importants ouvrages, collaborait ä VEncyclopcdie francaise.
Ses disciples et ses amis s'appretaient ä feter son soixante-dixieme
anniversaire. Vraiment, il semblait que cette vive lumiere ne düt
jamais s'eteindre.

Tout jeune, il avait fait ses premieres armes ä Paris sous la
direction de Michel Breal et de Louis Havet. Mais c'est Ferdinand
de Saussure qui eut sur lui la plus forte action, au cours des annees
oü notre concitoyen professa ä l'Ecole des Hautes Etudes, de 1881
ä 1891. II succeda d'ailleurs ä son maitre ciuand celui-ci repondit
ä Pappel de l'Universite de Geneve.

Ces deux esprits etaient faits pour se comprendre et pour-
suivaient le meme ideal. Ils avaient tous deux l'instinct des

grandes syntheses et des raccourcis saisissants, mais aussi le
respect profond de la realite, le souci d'asseoir la theorie sur des

faits verifies dans les moindres details; car ils etaient philologues
autant que linguistes. Leur soif de clarte se redete dans la forme
de leurs ccrits, epii atteint ä la beaute ä force de depouille-
ment.

II est impossible de decrire ici l'ceuvre immense d'Antoine
Meillet, encore moins de caracteriser ies tendances multiples de

sa recherche scientifique. Une seche enumeration de ses princi-
paux travaux peut du moins faire deviner l'etendue d'un labeur
que seule la mort a pu interrompre.

Ce sont d'abord des ouvrages techniques: Etudes sur l'dymologie
et le vocabulaire du vieux slave (1902), Esquisse d'une grammaire
comparce de l'armenien classique (1903), les Dialectes indo-europeens
(1908), Allarmenisches Elementarbuch (1913), le Slave commun
(1915), Grammaire du vieux perse (1915), les Origines indo-euro-
peennes des mdres grecs (1923), etc.

Plus nombreux encore sont les livres par lesquels Meillet, sans
rien sacrifier des exigences de la science, a rendu accessibles au
grand public les divers aspects de la linguistique actuelle. On
citera en tout premier lieu cette Inlroduction ä l'dude compara-
tive des langues indo-europeennes, dont la 7e edition a paru cette
annee meme, et qui restera longtemps encore le breviaire de tout
etudiant soucieux d'une solide initiation. On peut en dire autant
d'autres ouvrages tels que: Apercu d'une histoire de la langue
grecque (1913), Caracleres generaux des langues germaniques (1917),
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les Langues dans l'Europe nouvelle (1918), Esquisse d'une histoire
de la langue latine (1928), etc.

Si la liste des ouvrages de Meillet ne donne qu'une idee im-
parfaite de son ceuvre, comment parier dignement des innom-
brables articles qu'il envoyait aux revues les plus diverses, mais
avant tout aux Memoires et au Bulletin de la Socide de linguistique
de Paris, dont il a ete l'infatigable pourvoyeur pendant quarante
annees.

Meillet s'etait specialise d'abord dans l'etude de l'armenien et
des langues slaves; mais quel est le domaine de l'indo-europeen
oü il n'a pas imprime sa marque propre Son horizon s'elargissait
sans cesse, sa curiosite avisee le portait jusqu'aux langues les

plus etrangeres ä notre famille. II avait inspire et mis au point
l'ceuvre collective des Langues du monde. Enfin, par une pente
naturelle, il etait amene ä mediter sur le langage humain en soi,
et ses vues personnelles sur la linguistique generale ont une grande
portee. On peut regretter qu'il ne nous ait pas laisse, en guise de
testament scientifique, cette « somme » definitive, comparable au
Cours de linguistique generale de Ferdinand de Saussure. Mais nous
apprenons que ses disciples vont reunir en volume d'importants
memoires du maitre, qui seront les pierres dejä equarries de l'edifice
reste inacheve.

Meillet n'a pas ete qu'un grand savant, il etait aussi un homme
d'action, un animateur, un organisateur. Son enseignement aux
Hautes Etudes, au College de France, ä l'Ecole des langues orien-
tales a forme, au cours de quarante annees, une phalange
compacte de disciples dont plusieurs sont aujourd'hui des maitres;
ils ont peu ä peu constitue une tradition dont le rayonnement ne
cessera de grandir. Le devouement du professeur ä ses etudiants
ne connaissait pas de bornes; il savait deviner les aptitudes de
chacun et les orienter dans la meilleure direction. Grand voyageur
— il a fait deux sejours en Armenie — il etait aussi un Conferencier
infatigable, repondant sans hesiter aux appels qui le sollicitaient
ä repandre ä l'etranger les tresors de sa science. Aux congres de

linguistique de La Haye (1928) et de Geneve (1931), il joua un
röle de premier plan.

C'est cette action penetrante d'un esprit voue tout entier ä sa
mission qui adoucit — en une faible mesure sans doute — le

chagrin de tous ceux qui l'ont connu et aime; ils se disent que la
disparition de cette intelligence unique ne creusera pas un vide
irreparable, puisque Meillet laisse apres lui de bons ouvriers, qui
progresseront dans la voie ouverte par son genie.

Geneve. Charles Bally.
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